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Le 9 mars 1978 

Monsieur le President Nakayama 
et 
Monsieur Henry 
Speaker du Congres de la Micronesie 
Kolonia, Ponape District 96941 

Messieurs, 

La presente communication fait suite a notre reunion tenue a Guam hier matin. 
Qu 1 il me soit permis d'exprimer a nouveau mon point de vue sur les problemes en jeu. 

Des faits nouveaux sont intervenus en Micronesie et ailleurs, concernant la 
question du statut politique de la Micronesie, et de nombreux responsables, 
aux Palaos, se sont sent is tenus de repenser la position des Palaos concernant 
cette question. 

En consequence, il serait indique que les habitants de Palaos soient invites 
et n1eme encourages de fa~on pressante a se pencher sur le projet de constitution des 
Etats federes de Micronesie 1/ et a accorder ace document toute l 1 attention qu'il 
merite comme~ instrument ou ~oncept, susceptible ou de garder la Micronesie dans la 
lourde tache qui lui incombe aujourd 1hui ou comme moyen d'aborder cette tache. 

):_! Pour le texte du projet de constitution des Etats federes de Micronesie, 
vo1r le document T/COH.lO/L .171+, annexe I. 

/ ... 
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Qu'il me soit permis de faire une declaration dont on voudra bien prendre 
acte : je considere que nos efforts individuels et collectifs pour resoudre le 
probleme du statut politique futur de la Micronesie, en dehors du projet de 
constitution, se sont soldes par un echec. Les habitants de Palaos et moi-meme 
en tant que responsable sommes navres d'avoir a faire cette constatation, devant 
la situation politique actuelle - navres a cause du temps perdu et des blessures 
qui ant ete infligees a notre communaute. 

Sans accuser qui que ce soit ou sans me chercher d'excuses, qu'il me soit 
egalement permis de dire ici que nos acces d'aventurisme se sont bien tristement 
termines. En ce domaine, Messieurs, je crois qu'il n'est nul besoin d'etre plus 
precis et de mentionner des evenements ou des dates. Qu'il suffise de reconnaitre 
que nous, les Micronesiens, sommes les perdants en l'affaire, ensemble ou 
individuellement. 

C'est pourquoi, Messieurs, je pense que le seul probleme reel et legitime 
qui se pose au peuple de la Micronesie est celui de l'examen du projet de 
constitution des Etats federes de Micronesie lors du referendum du 12 juillet. 
Rien ne doit gener ou contrarier le processus de libre determination par lequel 
le peuple choisira son propre destin politique. Taus les autres projets ou 
propositions lui sont subordonnes et ne peuvent etre examines qu'apres le 
referendum de juillet. 

Un element essentiel de la liberte de choix est le droit de savoir sur quoi 
il parte. L'education politique et les efforts d'instruction a Palaos laissent 
beaucoup a desirer. Ceci est vrai en particulier en ce qui concerne le projet 
de constitution. 

Nous devons faire un effort particulier pour montrer a la population de Palaos 
ce qu'est veritablement ce document et lui en faire comprendre taus les tenants et 
les aboutissants. A cette fin, j'offre mes services car j'ai participe a la 
redaction de cette constitution et j'ai preside la delegation de Palaos a la 
Convention constitutionnelle de la Micronesie. 

Pour eviter toute interpretation erronee ou toute application abusive de la 
declaration que je viens de faire, de la part de personnes ne partageant pas mon 
point de vue, qu'il me soit permis de reaffirmer ici ma position concernant le 
projet de constitution : chacun a Palaos doit affronter cette grande question, 
le jour venu, en pleine connaissance de cause et libre de toute contrainte ou 
intimidation. 

Je vous remercie, Messieurs, de m'avoir accorde le privilege de vous 
communiquer mon point de vue personnel sur ces problemes importants. 

Note 

Veuillez agreer, Messieurs, les assurances de ma tres haute consideration. 

(Si~ne) John 0. NGIRAKED 

Je vous donne toute liberte pour adresser ou transmettre le message 
ci-dessus ou le texte complet de cette lettre a nos amis au Congres ou 
ailleurs, selon que vous le jugerez utile. 




